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En un mot, il embrassait sur cette carte l'oeuvre de
tous les représentants, et suivait leurs efforts au moyen
des renseignements portés sur les drapeaux.

C'est ainsi que ce commerçant habile s'est emparé
des meilleurs débouchés et a laissé bien loin derrière
lui tous ses concurrents.

(Extrait de Conunerce et Industrie, sous la signatu-
rw de Jacques Grandville.)

LA FERMETURE DE BONNE HEURE DES MAGA-
SINS DE CAMPAGNE

Le travail de propagande en faveur de la fermeture
des magasins (le campagne se poursuit activement, pous-
sé par l'initiative privée des marchands régionaux dé-
sireux (le voir une mesure gouvernementale régler défi-
nitivement cette importante question.

Des opinions nous arrivent (le plus en plus nombreu-
ses concernant ce projet et si les unes diffèrent des au-
tres dans les détails d'application d'une telle mesure,
toutes sont unanimes à en demander la création. Nous
prions leg marchands de campagne de se réunir et d'é-
tudier solgneusement la question tant au point (le vue
corporatif qu'au point de vue publie en général et (le
nous faire connaitre les résultats de ces délibérations.
Lorsque ces démarches préparatoires auront été accom-
plies, nous attaquerons la phase critique de ce plan qui
nous acheminera vers sa réalisation.

Pour que pareille réglementation intervienne, il faut
qu'elle soit le voeu bien défini de la majorité des mar-
chands. On ne peut en pareille matière marcher à tà-
tons et se fier à des suppositions. Il faut des faits, des
arguments, des volontés bien déterminée. Aux mar-
chands à faire les premiers pas; lorsque la majorité
aura fait connaître nettement ses intentions nous sui-
vrons les filières nécessaires pour placer le cas devant
les autorités gouvernementales avec, à l'appui de cette
demande de réforme les arguments et les opinions des
intéressés. Que chacun fasse donc sa part dans sa
sphère particulière pour permettre une action prochai-
ne et efficace.

UN JOUR NATIONAL DE POISSON

La Commission des Vivres du Canada demande à
tous les citoyens de ce pays de ne pas manger de vian-
de à aucun repas de la journée du 31 octobre prochain,
mais de ne consommer que du poisson comme pièce de
résistance des repas.

On calcule que si chaque citoyen du Canada accédait
à la demande de la Commission des Vivres, en économi-
serait environ 3,000,000 de livres de viande dans cette
seule journée. Ce n'est pas un grand sacrifice que de
se priver pendant une journée seulement d'usage de
viande, surtout lorsque l'on sait que par ce moyen on
peut obtenir l'économie d'une quantité assez considé-
rable de viande qui peut être envoyée à nos soldats et
à nos alliés.

Personne n'est obligé de se soumettre à la demande
de la Commission des Vivres,-mais d'un autre côté, si
l'on se rend compte de ce que cette privation de viai-
de pendant une journée signifie, on devrait accepter de
bonne grâce la suggestion et remplacer sur la table la
viande par du poisson.

Les marchands devraient profiter de cette occasion
pour faire de bonnes suggestions à leurs clients en fa-
veur de la consommatiQn du poisson.

Une des intentions de cette journée est de rappeler
au publie jusqu'à quel point est considérable l'étendue

(le nos ressources de poisson( de mers, (le lacs et de ri-
vières. A l'heure qu'il est, la valeur annuelle (les pê-
lheries du Canada, est d'environ 52 millions (le pias-

tres. Il v a quarante-trois ans, la valeur des pcheries
canîadienne était (le $35,000.000. ('omme on le voit, le
dveloppeimieiit île nos péeleries se poursuit assez len-
temllent. La consomaiiiiiiatioin du poisson en Canada est re-
lativeient minime et devrait etre encouragée.

LES MARCHANDS DE GAZOLINE DOIVENT ETRE
PORTEURS DE LICENCE

(omnne niioiIr i'épiiers et le iiarîlhanls géînéraulx
ont installe des pompes à gazoline et ont fait de la
vente île la gazoline un important item de leur eom-
mnerce, les reglemîîen tatiois exigeant qulle les marchands
de gazoline au ('inada soient proteurs de licene, au-
ront un effet eonsidérable tant sur le conineree d'épi-
eerie que sur celii de quineaillerie.

('ette mesure place le contrôle du coinnerce de gros
et île détail de la gazoline sous le direction du Contrô-
leur du Combustible MI. Mlagrath. Des formules de de-
mande de lieenee siront expédiées du bureau du Con-
trôleur du ('ombustible à Ottawa, et les taux (le licen-
ee varieront de $2.00 à $600 par an, basée sur le volu-
ne îles ventîs de gazoline des marchands pendant l'an-

line passee.
Des prévisions sont faites aussi pour (Ie Soit te-

nue inle coiil)taiilité des ventes et pour (lue tout dé-
taillant de gazoline affielie dans sa plaee d'affaires les
prix de gros et île détail de la gazoline tenue par eux.

n'il point important îles réglementations est le main-
tien pendant la durée (le la guerre de la prohibition de
vente de gazoline le dimanche.

Les prix de détail maxima sont preserits pour les éta-
blissements vendant île la gazoline en quantités (le plus
de mille gallons par mois. Les profits sont basés sur une
avance île 10 pour 100 sur les prix de gros livré. Ces
règlementations marquent le premier pas du contrôle
de la vente le la gazoline sous la même surveillance qui
s'étend sur la vente du lcharbon et autre combustible.

LA RECOLTE MONDIALE DES POMMES DE
TERRE

L'Allemagne est de beaucoup le plus grand pays pro-
ducteur de pommes le terre du monde. Sa récolte an-
iuelle atteint environ 2 milliards de boisseaux. Ensui-
te viennent, par ordre d'importance, la Russie d'Euro-
pe. avec une récolte annuelle de 1 milliard de bois-
seaux, l'Autriche-Hongrie, avec 600 millions de bois-
seaux. la France avec 500 millions de boisseaux, les
Etats-Unis avec 450 millions de boisseaux, et la Grande-
Bretagne avec 300 millions de boisseaux.

La récolte le pommes de terre aux Etats-Unis, en
1917, a atteint une valeur d'environ 540 millions de dol-
lars. Le rendement de la récolte américaine est, en moy-
enne, de 90 boisseaux par acre.

Celui île la récolte russe, 100 boisseaux par acre;
Celui île la récolte française, 135 boisseaux par acre;
Celui de la récolte autrichienne, 150 boisseaux par

acre;
Celui de la récolte britannique, 124 boisseaux par

acre;
Celui de la récolte allemande,, 200 boisseaux par

acre.
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